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Coup d'œil en arrière 
Nous sommes en 1000 et quelques 

années. Sacrée besogne, s'il me fallait 
conter par le menu tous les événements 
écoulés depuis 1.:i!iO. 
Qu'il me suffise de dire que les radi­ 

caux et les social os à la manque avaient 
eu brau pistonner le populo avec leur 
su/li-age universel et une salade de ré­ 
formes à la flan, ça ne l'avait pas em­ 
pêché de faire de nouvelles révolutions. 

Peinard 
Vous vous doutez bien, les carnaros 

que Carnot ne finit pas ses sept ans de 
présidence: on le dégomma salement. 
Après lui, y eut une défilade épatante 
d'ambitieux. Clémenceau, entre autres. 
eut son tour, et fut aussi chamceu que 
ses prédécesseurs. 
Entre temps, les bons bûu~1·c,- ><C 

mettaient en gl'èvc. Ah I muis l falh\i 
voir ces grèves! Elles 1ù\t..ücl\t \':.\s pi­ 
quées des vers! Çu commcnçatt sous 
forme do grève, et en un rien, -.~ tour- 
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lolt lu.. TcJlomcnt bien, qu'un jour soutna un 

ult • b NrolU: on no vo1uo11 1,~t1,' vc.•nt do ,·6actiou: les richards qu'on 
rorb~rjlrOUr nu !'-'f"'".""it u,~1::c.•t;l<' ll ~d croyair avoir dl'>pouillés, n va.ren t rou- 
c"f"l!ILI qr.2e a l-'"'r;tnt.'1" n .' ,L1 .. ~11oi.,iit Inter- blardt>11JC'lll rcfout.u ~c .grappin sur tous :::=:,;r~. ,:,'.:ifUd~,n~.Ù,U/,'6 dans ~~~r0t/.'}f~';;/~-~;:~~;;1~;tr:scem"a\t~-~S~OU- 

,OU ... 'j".fl";;~u• 
1
,,_.patallnsv avAit L"ancien régime était rét_abli I Ça no 

EbI
0 

•. an. "'. le .. s troubaiJcs no se fit pas tout soul. Dans bien dos cn­ 
J,N tt.0ulfl r:::tr;I;.n' ~ln·ofr: ils désor- droits, le populo, s'éta.il soulevé; les '""~f~'!: [;,,

11 
,..,(lisaient di' tirer sur Je pay,'ans no voulawnt non entendre: ils 

~:uÛ; Je, ricbMds et Jes gouvernants avaient. foutu la pa~te sur les tcrros 
,. ',-..,nliMt otl cogner do 1:,. tëte. . et n étaient pas presses de les rendre. 
1):

111
.• /,•, ,·il/es, dc'S bandes cnvah_,s- Do sorto que pendant des années, y eut 

.-Jiwr k~ m~5ins et faisafont des dis· une sacrée gurnTe Clvlle. .. . 
tributions gratuites; d"autre• alla!ent Quand_ ~o" m ·:•c_c cette histoire, la 
daD"'- ll"S ~aux quartiers et installaient guerre crvÛl' r I ta sa fin; dans presque 
d,ms /es chouettes turnes les faroillos toute la Frauc ·, les réacs étaient quasi- 
,frs purotins. Dans des endroits, on lai- ment vaincus. <.sit d~iller le singe de J'usine et on Le seul patelin où ils tenaient encore 
continuait le turbin sans lui. Ici, on Je Jiaut du pavé, c'était du côté de Mar­ 
piUait I.BS égli•es, là, on les foutait à bas; scille. C'est Jà quo bibi fut fait prison­ 
mai• on ne manqllllit jamais de pendre nier. Poul'quoi le Père Peinard ne fut-il 
le- radcbons. pas fusillé illico ? 
Ç3 marchait, bougre do bougre ! On Probable que les bourgeois gardaient 

en aurait .ini d'un seul coup, avec Ja ma came pour la bonne bouche. Ils 
ril"üle sociér.1-, si le populo avait pu St: avaient installé leurtribunal des massa­ 
pa.,s..scr de maitres. creurs à l'ile Sainte-ltfarguerite; on m'y 
. H11asl il n'en fut pas tout d'abord expédia avec quantité de bons fieu.s 

:u~1. Apres_ a".ofreu Je gouvernement raflés en môme-temps. 
de.,bourgeo,s, JI voulut tâter de celui 
iu .Pf'!'Tos: le q11,rlriè1,u étal, comme 
on diwtà l'époque ... 

_Ce fut un retard, nom de dieu/ Une 
l,!L' ce . ~ gouvernement des ouoer­ 
rurs ltabli, les administraces avaient 
=mmencé à fonctionner de plus belle: 
le» t~ se poussaient du col-et se go­ 
bcr;:rca, ent à gogo. 
La. richessse d'alors consistait dans 

fa ssntë. la force, l'habileté; de sorte 
qac les plus mal partaf(és par la na­ s: aalent encore socialement les plus 
<J ;ou11/é6, les plilf' malheureux. 

. {'n P/fet, on evuit: voulu jauger le rra­ 
'3:f; ~n de d_onner à chacun juste ce 
qm /1.reven~1t. Pour ça, on avait rem­ 
pla~- 1 or ~t 1 ~rge~t par des 1;o11s de ira­ c,,! ce 'JU1 é141t kif-kif à des billets de 
~.:,que. 
~,qr.lon fit pqvr le travail, on Je nt 

IN.,. Coat: :r avaii dei bureaux de sta­ 
t!qoe, .rfo cleS6ffii:atlan en diable des 
Jnif!fl_ÙI jUF.."f'J'à pfru S<Jm c'ôfait U~ 

;-•I,~ l!pa,;trooîlfant. • 
.. ~ lieu de rompre carr/:mi>nt avec le 
~ .. on rafiav,falt lu vfo(ffo m?cani­ 

,'I"J{cd.•1.J ">Us d(:s nome nouveaux. 

CHAPITRE I 
Sur le bouillon 

- Eb bien/ Lasticot, rien? 
- Rien! ni derrière, ni devant. Kif- 

kif comme dans Barbe-Bleu~. _ 
- 011 ! triste sort! Horrible, ce qur 

m'arrive/ Et dire qu'on voulait me fu­ 
siller moi un honnête homme!... 
· - Hé! Je' bourgeois'! t'es rien crall'l:­ 

pon avec tes jérémiades ... Oh l oh J... Pi­ 
gez donc là, droit mon doigt: un point 
noir 1 ••• Vois-tu, Père Peinard 'l 
- Mes quinquets n'ont plus vingt ans, 

comme les tiens, mon petit .. , c'est là, 
dis-tu? ... Le soleil est ici: veine, nom 
de dieu 1 ça vient du midi: y a des chan­ 
ces pour que ça ne soit pas des salops 
foutus à nos trousses. 
- Ca grossit! Voyez-vous mainte­ 

nant'! 
Tous trois, Lasticot, Tartouillard et 

bibi, debout dans le bateau, le cou tendu 
la main au-dessus des y:eux, on équar-' 
quillait les quinquets. Le cœur nous 
15attait bougrement: c'était y du se- 
cours?... ' 

- 3-= 
Lo point noir groR~l"'!iH\il.; "" un rtcn 

de temps, li était devenu cnrnplt'•trm<"nt 
visible: c'était. pas un bnt.rau. mat~ bîe n 
un ballon, ·- et le plu-s eputn n t c·c~t 
qu·p avalt. _l'~i.r cl'ôtt:c dîrigt·. ' 
None;. VOIILL a g1"st1cuk•1· tout en bra.U­ 

lant c 'im mo dr-s bü Iei ne s ': 
- Ohé, du ballon ! ohr- par ici t 
- Père PC>inard, ils noils out vus, les 

types foncent sur nous. 
Cinq minutes api-ëa, le ballon était à 

portée de voix. 
- Ho là! du bateau, qui êtes-vous? 

i-itc. Des évadés de l'ile Saintc-Margue- 

0;;;; !~fj~~ ~ Comment, qu'êtes-vous ? 
Quoi répondre, nom de dieu I je me 

serais bien gratté la caboche mais ~a 
n'r-n am-ni t rien fn:i.t sortu-, Àh t zut, je 
vas leur dire ce qui en est : 
- Uut, <i•'S ~Ot.:rn.lo~ ! 
- OU raït, macache bono ! on va vous 

tendre la perche. 
En dix secondes le ballon arriva à 

trois mètres au-dessus de nos têtes, 
se tenant aussi ferme qu'un oiseau sur 
une branche. Dans le fond de la nacelle 
une trappe s'ouvrit ; par le trou dévala 
une espèce de siège, genre balançoire: 
chacun à son tour, on s'y installa, si bien 
qu'en quelques minutes nous étions cm­ 
ballonnés. 
En fait d'équipage, y avait simple­ 

ment deux types. 
- Vous êtes sur un ballon algérien, 

lès amis .: c'est vous dire que vous n'a­ 
vez rien à.craindre, nous pousse le bal­ 
lormier, un chouette gaillard frisant la 
cinquantaine, . 
' - Sauvés pour de bon, ce coup-ci, 
nom de dieu ! Merci, merci ! 
- Pas besoin de mercis, nous voudrions 

bien tous les jours sortir une trinité de 
gas des griffes des richards européens ... 
C'est pas tout ça : vous devez avoir le 
ventre aux talons. Vous allez casser 
1111" ~rnt1tr. Rnrns quoi vous nous conte- 
1 oz vos aventures. 

,,,, cuusunt, t~ Jmlonni.er dépliait de lé­ 
gers escabeaux et déballait le sac aux 
provisions. Je regardais le type, cher­ 
chant à foutre un nom connu sur sa 
trombine; lui aussi me reluquait. Comme 
un éclair, la mémoire nous vint: 
- Vialord! 
~ Mon vioux Peinardl 



_,_ 
1 /; y, 1fftlf Ir mf.U,•rrlr, blJoutlrr enr: 1~ grnou 

'u/o/JJJ,. '\.:,s:: J~n ,,: ,J..'tr pJ,J..,, I.A.!14 VJl'liX rfpaVJn_.., "'0,:tt 

. ; ~~~;:/-1:,m,, n111i- "'' ;,~,";%:! ~ u~~~!f :;;:,~~Î;,~~!i ~ ';;~,.'l~i~H~,1~ 
Ill \f,,r,,, ,•J.r~•,,,,fru,l'f• cuir, r/1• ITIÔIIJI' '(U'OfJ refait du papJPr 
!i:r ... 'Îi,,1~/jj~f,.'S,!tm11'1"'' ,, .. ;~j~.~!",:;J~':;~· un type vient de faire 

~~;,w-.~r,,1 • nx,•x \'OUI ;.
1~~~11·~~~:1/i,~-,ii~~oan 1:~;~,~rck~1~i~n;i 

pluqu,.,-,, on fr: coule Hlic!' donH <l"'s 
/ormu ,,t la cha,1HHU rc est teite au moule, 
,.,. un cJin d'f'f.dl. .. Mais aucnuon, nous 

uljJ~'~c{ffi:~~~·~ io ~~:ffi~i,' ~~I~~t~·~~i 
HOn vol, tf'r•n vint He coller à la pfrLtr-­ 
ïorme rl'un1• d •.I.J gares; il fut agrafTé et 

1·r•1r1orq11I• !r· Jorrg rJr, càb c;; d~ fer jus­ 
'lu'I, u11r•J?.1.tlr:ric, où il fut arnar-ré. 
Nou» 6tio1JH a11 bout de notre voyag<'. 

c·r~Ht 11am, nouH faire pdcr, nom de dh-u , 
qun nous Haut...11nP.H à terre, étirant nos 
guibol/cH pour faire circuil'r Je sang. 
- Je vous conduis chez moi, tout d'a­ 

bortl ; lù, nous aviserons à vous loger. 
I - l'as do canassons à Ja roulante ? 

r:11,11•rrrre If ([uc je rais. 
- 'fan, ll's canassons sont prPsque 

foutus au rancart; à pein<', par ci, par 
la, ,·n verr. z vous queJq ies-uns. L'élcc- 
1,l'icitu <'Bt notre grande force : nous Ia 
mettons à toute sauce. 
En dix rninutrs, nous étions rendus. 

Vi1tlorrl restait au deuxième: avec sa 
rondrur habituelle, il nous foutit à nntre 
ais<'; cl,cz /ni, nous trouvâmes sa com­ 
pagne <'t sa fille Vanrfa, uni' gironde gon­ 
z ·.,sN111i me parut au mieux avec Grégorî. 
- Ça fera un mariage, que dit senten­ 

cif'llScmcnt Tal'ioui//ard. 
LIRE LA SUITE: 

d 11,r Ir numcro 82, du r .2 octobre 90. 

Lire tous les dtmauche s les réffecs 
du gniaff-journaleux: Le Père Peinard 
ne mâche pas 1 s vérités aux jean­ 
foutres de p,itrons et de gouvernants· 
il publie les faits divers dela semaine' 
avec des commentaires et des expli~ 
quesâ la clé. 
!,,e numéro est illustré, contient 

seize poge~, et cot1te DEUX RONDS : 
en v1mte aux kiosques, chez les librai­ 
res e aux gares do chemins de fer. 
- L'lmpr,in;ttr-Gérant: FA UGOUX. 
lwp. iipéi;ia/c du Pére Peinard 

12U, rue Lafayette, Paris, ' 

le défilé des témoins: Lnrion les 
l'embarre bougr-cmeru.nom dr·dir:u; 
il leur- r·ive le becde ctrour-ne fa<;,Jn. 

Quand les deux roussins. Huy­ 
ghes et Calonne qui i'·taient aur-s 
pour· l'ar-rëter- et qu'il a moucuè-s, 
font leur depostuon, j'entends un 
bon bougr·e, qui derl'ièrr moi, pres­ 
que à haute voix, pousse une gal­ 
beusc exclamation : '< Tr·istc mé­ 
tier, qu'être de la police! " qu'It 
fait. 
Je me r-atour-ne subito; qui qu'à 

jaspiné? Je sais pas, ca doit-èu-e un~ 
des caboches de pëu·ousqutns qui 
sont derrière moi. 
Un témoin épa!Strouillant, c'est 

un troubade, un bleu, qui. était ma• 
eon à Roubaix, et qui à l'époque"' 
donna un coup de main aux poli­ 
ciers. 
Il est soùl comme u-ots bourri­ 

ques, faut presque le porter; à tout 
ce que lui demande le ,:hef des en­ 
juponnés il répond: « Voui ! V ouit » 
En sortant, il s'affale comme une 
chiffe dans les bras des avocats: 
c'est tout juste s'il ne se làche pas 
de son renard. 
Les marchands d'injustice n'ont 

pas hr-oriché : leur sérénité ne s'é­ 
pate pas d'une soulographie. 
Enfin, c'est au tour de l'avocat 

bècheur; une bourrique de provin­ 
ce, l'animal! Il a été rosse. bougre­ 
ment, nom de dieu! Mais bétasse­ 
men t aussi, foutre! A l'entendre, 
Lori on a tous les vices possibles et 
imaginahles, - et il en débite sur 
ce chapttre ! Ça n'en finit plus. 
Puis il empile les rengaines sur la 

société, l'ordre bourgeois que les 
roussins protègeat ; il profite de 
l'occase.pour leur passer de la pom­ 
made. 
Ensuite, il raconte que « Lorion a 

seuré de cadavres la ville de Rou­ 
baix ! » - Heureuse-meut la mort n'a 
pas voulu Je ces cadavres. 

. Elle les a vu trop vaches, que vont 
dire les camaros. Non.c'est pus qui. 
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- le singe ne rAta ///fco - ce que 

. ,,r . Ir ,non~trP ~,.,r!f p:1.~ dÜ faire.. "IJé n vcc sa ramille, ,•r" '""'l:'n ... d<·tlruf'~. il in ; l gc alor·.s, 1>1011.1. Po vie dr- rni~­ 
' dn;; Il:,;;,~,,,,/ il .-1 gag-ne:- ui u il 1111'n~. "pn~u ~7t~~ -,;,11~, un joui', à !" .. u, .,l . _ 1,u1Qc; !\ ('Il . ~c aie un d1nor· à la 

1<1, .1 .0,,,,, ,.oi ""'· r,w_ :-1-/•.t1<'1111~· JI · er de 48 Ireur-e.s de /"'"·' ).()r/;~!,;.·Hf/1• I<' ... u,~1,:-;~Ht;.:e.::; pHil'e, et copp . ,.,,j, ,, r.1;~.' ... <k / ,1vocar .1,ôcl1t-1!'!i cJ011. J i qui a raïm et qui 
,., ". ••V" ·l l ,·ou ils /!tait u, Y a pas,_cc u ,. ·oute. 
A,,. ,z•' '1/.:~·,;,,,:0ù il n'était ra~ voJP., rail b1eAni qi

11
1';f~stconrlamné 

dec'u .... z ,:,_ • ,·ouvr un homme <Jill PJ11s Lal'd,.a .y 'ct · ris,>n, pour 
h•'"~"'-;,'

1 
,:,iu,rifail/P et un pin- par défaut a 11~ ~;u,~ign pub liq ue. 

/ui" ·:tJ ,, mnnrarJ .,11,t r1rom1'T!ll· un di,w?.urs c de méme quïl a 
rnsnl' 1 13 r1~ Jou"t1'mps, car ,1 Il a p11 s ecl1apperè raffaü·e de la 
I! 11 Y re,: ï ;.<'lour,fait: 1·1,omme pu le tesre, apr s 
, JI d,• quoi , • -·. happe ot se . ·elle 
éts11 un s.1li;wud. 1• ";~ J'y dégotte Depe · • ve de lâcheté, comme 
c:ichedan,,.1mecave, 1 Est-ce pieu . d·avocat bêcheur? 
eton lecoudwt au~os e., Le jean- tlit ce ':1eJ1t~~'1 sr: a fui, c'est n~n Ep111Pment d(! m me· ,e violer Al/on~ 0 du chàtr ment, mars 
(,>u_ire qui_ ava'.'1/J1~~t là avec Ja pot: cr;p'~~e5e:·endre ,nutrle; ri a fui, 
..imt un pohcwr · pour n, olùat qu, abandonne 
Jnm,IP ! • a· on com,ne un. s . t pl us a défendre 
TurPllcment, nom 1 °0en ,::trout un pn.-,tc c~~''. a~~~ nouveau : c'est con•hmne le gns.c;e · pour cou, LI , t d l 

J,uitj~ur.",p,1urallentat aux mœurs pas de /a Jésertion, ces pas e a 
et vngubondege. Jàd1eié ! . 
p11.., besolti de dire, que quand !1 ses efforts oui toujours eu pour 
lii du clou au bout de hmt but le triomphe de ses idées. . js::,.,.. iJ éteit écœuré; y avait bofÏ A dive_rses re.~~SJ!'ro~~ i1:1fi\~} 

~ment de la haine dans son pe i une dem1-doudz!11d,·n1·11stic·e· coupe 
cœur! des marchan s 1 ·• , 
Dep;li<'.loutes les cond_amnations la chique a .Lori on : 11 ne ".'e~t pas 

qu'il a eu sont Ja consequence de que le copain parle d~ ses 1df'e~; 
Sb iâces. < Faut pourtant bif-n que J en 
Au an=, il os! condamné à t9tre par-le, qu 'i! dit, sinon, c e:it ~n; lan- 

et-ïerme dan, 1111e mei-on de cor- terne magique sans lumièr · 
rl'C1to11ju,,111·â. l'à;.œ de 18 ans.pour Des types qu'il a dans le nez, 
étre muT1t11 à la tri/June d'une réu- c'A,-,t /es ;;ociaio;.; qui ~e c~er~hent 
nir.np11hliq11P.etpouravçnru_npeu qu'a arr+ver au pouvoir , a L1/Je y 
trop engueuië le commiseeire de en a une floppée, et comme sou vent 
police. . Loriot: leur a dit Jeurs vérités, 
Il sort au bout de tr·?1s ans et al?' chaque fois qu'ils ont pu, ils lui ont 

veine du d_égotter de l emJJauche a fait des saloperies. 
Lyon- M~1,; ça ne ~ure pas, la C'est eux qui ont fait fait insérer 
rr,!1,-se n est pas faite pour les dans la Dépriche de Lille. qu'il était 
chten»: 11n ag<'nl provocareur : il est allé 
Ail l"'ut d'ün mnis an va trouver tire,· l'ord/le 3U ré.Iacteur, ça lui a 
,,, ,,a, .. ,m. p·111r lui arrnonr:cr va/1115 mois de prison. 
11 . a. un s1J,.;1,do d:m-,; sa 1J01te, j Ce . .,; sociales ambitieux n'aiment .... 

'Jw /11 mieux ;-,t <11~ Je saquer pas les anarchos, qu'il continue, 
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car si le populo nous écoute. rnur\rn 
qu'i\!i d1~r.nl aclir.u à L()1\lO~ \n...; 
g1·a..;-;ns places quïli! o,1po1·cnt <lû­ 
goLLAr·. 

Alors 10111· ost vonu n. \'id,~o la 
plus m rcctc <l~nonc"i~ion qui se 
sou jarnals vue, histoire de couler 
Lorion, et de pouvoir débiner tous 
les an at-chos et les fourrer dans le 
même sac. Quand il a connu l'accusation il 
était au Hà.vrc, il pouvait prendre 
le bateau pou r Londres, il ne l'a 
pas fait; nnn pas pour- lu\. 1\ se rout 
un peu qu'on \o salisse, - mavs 
pour ses ï décs. 
S'o.dr·,•ss•w aux. tribunaux., il n·y 

a pas ,;ongé, ç::i. ne vient pas â. la 
caboche ct·un anurcho ; et pni,; un 
tribunal u'est pas l'opinion. \1/i\son 
a été acquitté, et pourtant quand 
on dit prtivaricateur, on dit wttsont 

Mouchar·d, on aurait dit Lorron \ 
Quoi foutre? Le mieux était ce 

qu'il avait manigancé. Une grande 
réunion ou devant le populo il au­ 
rait expliqué qui il était, son passé, 
tout! 

C'est ators, quelques heures avant 
que les rous:-;iru; viennn'lt se ïouu-c 
en travers- Se iatsser arrêter? Il le 
pouvau pas ! 

C'est le Cri qui aurait brail1é \e 
lendemain l , Lol'ion s'est fait ar­ 
rêter par ses amis les poli.ciers, 
pour éviter la réunion ... " 

Que raire? Ce qu'il a rait 1 
C'est les s0-:ialos à la manque 

de Lille qui ont creusé sa fosse, i\ 
y est tombé\ 

Quo leur jora-t-on à eux'? Ri.en. 
Acculé dans une impasse, il a 

tiré sur les roussins, parce qu'il \e 
fallait pour dét'endre sa lih<>rlé. et 
pour atflrmer qu'il avait droit à un 
j usüficaüon. 

C'eut été un type ordinairl'.10 pre­ 
mier pauvre hou~,~ vr-nu, L\IIÏ eut 
fai~ ce qu'il a fait, qnïl en .Hll';\i\ t'l 
quitte avec de la prisuu - i.l serai 
passé en corr0ctionn~ll~. 



~...,,r1,-11, ~ont plus douJJlsrds que 
te .. ,.1!:~1t~/~1/;~: uc,un de diou I _ 
L'-1dl~ll l't'pJiqW' qUt"lcJUC~ 111<•t~. 

H ..-1,t <JUt" ~c.l.~ idéf'S, y a p:1S je pf1t 
qu11 '"" route au ,·anc,11·d, '""' <1_u d 
,·i1·n1. il le'>' :1ur,1 cl1f'Vlllé<'S dan:, le 
Ct)rp~ ~; ;:unais i1 venait à l<'S 1110- 
ditlt'r. <"" ·n., s<'1·air tooire pa;; pour 
collt''r J~ re:.:1u d;1ns ::on . vin, -:­ 
m~î~ pan. .. equïl se serait îsu! le de 
ft>IIS<'Ur aïdéei' e11co1·e plus cl!_ou<'t­ 
"'"· p/usju:-tes, que ce/Jes qu 1/ dé­ 
fr>nd nwinrenanr ... Donc. faut yas 
qu·on croie que jamais il pwsse 
s":J.n1rnder, ni s·avac..:J11r ! ... 
sur ce. 1,1 -S'étince est levée ! LPS 

douze potirons pa.~sent dan,;; une 
~Ile à corJ .•. Enco1·e une }Jeure, et 
on saura de quoi il rewurne. 
lis ruminP1Jl une heu1·P, nom dP 

dieu! Ils ,-edennen! enfin; Je; cJ1ef 
de Ja bande récite son bomment 
a,·?C des airs de sacl'istain. 
c Oui.à. Ja majorité! Oui, â. la ma- 

joriré ! ... > On n'entend qu<)ça, nom dé dieu, 
c·es1 ra,•ant-goùt de la gui//otine ... 
Eh oui. mille tonnerres, si aux 

vingt-six questions que Je chef des 
enjuponnés a posées aux douze 
potirons, rPdent comme réponse, 
,in1,a-,-ix J'ois Je même." Oui, a /a 
maj()1i1é ! " ça sera la gui//blino ! · 
Son, ça n'est pas ça! ... Le poti­ 

ron s'srréte pour reprendre sa res­ 
piration : . à la majorité, cir-cons.­ 
rances «ueoueates !. .. , et il s'af- 
fale sur son ]Jane. · 

• Cc.,c au cour des marchands d'in­ 
jastice ; il'- dif,,cutaiJJent sur Ja 
peine à appliquer. 
Les ."'a/op:: ."avent bien que di:o 

a,u, t1_mgt ans, ou /JiPn à porpè;« c ·est 
kif-k1f /~11uriquo, pui,rrue ,J'11~e fa­ 
,;on ou â uni: sutt o on n'en revient pas 
faut que If comtamn{, r, ~tl' 18 1,8_,.. f 
Pour toi». _1a ;.!IJ(•LJ}' ('/1 eu/ de 

po,.11.•, il« rar]wu,1: o ion eft·con 
dam 6. à aix anlf ae t, avaux îoccë» 
•t 4 quinze ans de surveillance. 

vive ran,.rcl!le r ! que répond le 
copain, Le sort en est jeté, nnm de dieu, 
L" ,,.,i/Je se vid_e, q11anti1.é de 1) pes 
trou vPnl que c e~L sa.lé; à leur avis, 
c'est pas de J~ .1ust1ce, mais de la 
vengeance. Au cle/10rs, y a une ma_sse de po- 
pulo qui attend pour voir Lorion . 
un gas criln<', c'est cJ1nuetlo à voir 1 
c·est pour. la peau que 18 populo 
poü·oitc, /es marcl1ands d'injustice 
t·ont fait passer pai· de? clll'mins 
détour·ués pour le ,·amener à la pri- 
son. 
Encore un sacré p\Stard ! qui 

tomJJe en bataillant _contr·e les ri­ 
cJiards, - el chose tnste â con sta­ 
ter les larbins des richar·d;:; ont 
rec;'u un sacré coup de main des fu­ 
mistes qui se sont foutu un faux 
nez de soc./R los. Dix ans Il ! Dix ans.! ! l Mais 
voyons, sacrés trous du culs de 
mar·chanas d'injustice, vous n'avez 
donc 8,as pour deux liards d!3 ju- 
geotte. Pensez-vous :rue votre'sacréguim- 
barde bourgeoise existera encore 
dans dix ans?· 
J'y coupe pas, no.m de dieu ! 
Dix ans l . vous savez pas ce que 

ça représente de misto1ùfle ? 
Non! non ! Je peux pas 'me faire 

à cette idée--que les J.,ons bougres 
vous suJJi1·ont encore dix ans. 
Et alors, si ce que jaspère arrive 

voire condamnation, quoi qu'elle 
devient ? · 
De, 'la merde de chien. nom de 

dieu! 

. .. 

DU BOULOT 
Le vent de la mistonfle. huffe sa­ 

leuu•JJt pai· des fl'ios pareils, nom 
de dieu! . 

On pourraiit quasiment dire qu'à do !N1 L .. n 



rit• '" journde y Il 
1
~"::;~'1;~.:u~~:.',:11!.';~ttrnl' qui cas~e su 
IHllP , u~lqiw:- jours. c·ost une 
.· '· ,., ,,;;1,;..",.,• . ...:Sf~ ,111; porc.;Julit à la ;:f,~/fe ,J-ins uno cahule, l(llf élafl 
,' . uriC' 'ëcul'io qu'une charf!bl'e, 

f'11f~"I morte de fairf! et d_a. (1'01~, 
q 
511

,:. avail ï18n;; 1 c estd1rcqu elle 
li<' pouvllit plus enrichir tle parrO(lS; 
au""' 1• a be/le lurette que les sm­ 
~·- ra\·uient routue au rancard. 
,..,c,lfai;; alt1rs, que vont dire, ros 
c,lln.u-os, elle vivait donc de I air 
du 1emp . .:; 7 car enfl n, c'est pas avec 
les rentes qu'elle avait_ arnas;a;ées 
en turbinant dan.~ son jsuue Age, 
qu'elle pouvait se payer la crous- 
1i/le ..• " . Oui, les aminclrns ont ra1spn 1 
C"est pas de ses économws quelle 
,·il•ait. c·est l'assistance publique 
qui lui donnait la becquée. 

L,'A-:sistance publique I Elle a 
bougrement à faire, à gaver sos 
employés, son d11'ecteur, ses sous­ 
âtrecteure et toute sa var-mlne ; 

au-st, il lui en l'este pas gras pour 
Je:,; pauvl'l'SI 
L:t vieille en question palpait 

cl'nt .-:nu . .:; c/Jaque mors. 
cen11ous! quoi devenir avec une 

pareille rente? 
C'l'SI ce que la pauvre vieille ad û 

=e dire plus d'une fois ; aussi, elle 
.:il' rationnait : pour tout potage elle 
lichait deux sous de lait par jour I 
Probable que de çi de là, quelques 

smes enuritenles lui routaient un 
quignon de pain r/ans le ta/1/ier ou 
deux ronds dans Je creux de la 
main. 
Mais, tonnerre do brest, c'était 

une ex/,;tence vraiment pitoya./Jle 
que la si.mn« ! Au,.,,;i, il est al'ri vé, 
ce qui devait arri ver : ces jours-ci 
Jr-:; vo/~fn,; J'()nt dé:;01tée dans son 
t<111rllt;, 5(;d1e; comme un naren« 
sâllr, " 
Elle (:fait morte de faim nom de 

âieu: :'J0rte de faim! 1 Ta~dis qua 
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de,; cillées de morveux, des aztè- 
~~1,7i ~Ta~i7~.r~~Jl:~t1,ie~0c%:'i~tl~1~~; 
pur Je,.; d<'UX bouts, or se payent une 
noce à tout casser ! 

C'est monstrueux, nom de dieu ! 
ousru'en en est la cause de ces 
11orreurs? Dans la bégeuleriedupopulo, fou- 
tre de rout,·e ! Pourquoi donc, par exemple, que 
la vieille n'a pas t'ait comrn,, deux 
bons fieus d"Angoulême? 
Dos deux zigues.l'un avait le cul 

à l'air et l'autre les ar·pio11s. 
Par le rrIo qn'il fait, ce n'est pas 

de ces plus rigolbocha.1•<.ls; pour 
lors, reluquant à l'étal de deux ma­ 
gasos, chacun ce qui le bottait, ils 
so sont servis sans façon: L'un a 
foutu sous son bras. une paire de 
ripattons, l'autre s'est appuyé un 
gf'imp11.nt. Les flicks radinent et se foutent 
a brailler comme des huitres en 
chaleur. 
Le . .:; gas se sont laissés paumer 

sans faire de magnes: arr-i vës de­ 
vant Je quart dœit, qui les a rasés 
avec des questions aussi dégueul­ 
httantes que saugrenutes, ils orit 
répondu carrément : 

« Vous nous faites chier, tas de 
rossards! Vous ne voulez pas nous 
foutre de la croustille, quand on 
vous la réclame honorablement, 
eh bien, nom Je dieu, comme ça 
vous nous en rouirez par rorce ... 
Merde! :1> 
Au comptoir de la correctionnelle, 

on leur a collé à chacun trois mois 
de prison: c'est trots mois de boule 
de son sur le dos, nom de dieu'! 

C'est-à-dire l'hiver-, la sale saison 
pour les purotlns. pa s . sée a l'abrl de 
tous les emmerdements. · 

/li "'. Si tous les déchards de France et 
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de Naval're, routaient au rancard 
les gnoleries sur l'honnèlPté, ln­ 
von tëns pal' les i-Icuar-d s pour effa­ 
roucher les pauvres huu~re:,;, <;a 
prenuralt une metuouve tour-rruve l 
Si les gas, chuppaienl aux élals 

ïr-usqucs el r-ipatoua, s'appuyaient 
chez les rostaurateuvs des ùéjou­ 
nors à la pai,·,roupillaient au gt·and 
œil chez lesma"chandsdo sommeil, 
- - quoi qu'on pourrait leur dire, 
foutre de foutre? 
" On los ar-rëteraut. .. ,, que va 

gueuler Boule de suit', l'épicier du 
coin. 
Les arrêter? l3ien I Pourtant ils 

sont pas coupables, car enfin si 
les rtchards ne volaient pas les ou­ 
vrler-s, les pauvres bougres ne ti­ 
reraient pas la langue. 
Donc, apr-ès les avoir paumés on 

les fouu-a it au clou. 
Mais los pr-lsnns seraient trop pe­ 

tite s, nom de dieu 1 
Pour lors, je vas vous dire ce 

qui ar-rivor-ait : Les déchai-ds ne 
sont molasses comme une chique 
que parce qu'ils sont isolés; quand 
ils se vetr'aien t «rnpüés à des mil­ 
liers, la réflexion leur· viendrait! 
Et avec la réflexion, la rage, 

nom de dieu l 

LES GRÈVES 

Revin. - La grève continue 
par là bas, sous l'œil des roussins 
et d!3 la troupe, quoique en se cal­ 
mant un brin, nom de dieu! 
L'exploiteur .Faure a disparu, ah 

dame, il avait la chiasse: il crai­ 
gnait bougrement qu'on lui tanne 
sa sale peau. 

D'ici. quelques jours, probable 
que> ça sera fini. Seulement, y a 
quelque chose ue chouette il con­ 
sidérer. c'est que cette 
aura été peu galbeuse qu 
ciennes. 
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:11,oult1(l : ell<., p11sst~ toute f>r_1 frais, 
c',"1:,;l 1,~ ... o,.gani ... ..inc<'s de la l(·tc qui 
1·,~toul1t1nt. Dt1,..:; roi~, pnr· hasard, quelques 
/lche-cu/s ar11·nppcul d<' quoi boire 
un(I c:hnpol<-', ruais e·est r-ar-e. 
Ali, ,~e qu'ils nous ~inm<'rdcnt, 

Je~ l'icJ):ll'ds, a vec leur sucrée clra­ 
rit(• ! Ces; satops-Ia, ils nous ont tout 
c/111par·dé, dcpui,; nou-o pognon 
Ju!>.qU·iJ notre li/Je1·t.é, el. maintenant 
ils ïon! des magnes, les jean- 
rourres. 
De tPmps a nuu:e. pour· nous 

faire prendre notr·e mal en patience, 
ils montent un de C<'S u-ucs de fête. 

C'est un /lanclre de crapule, nom 
de dieu! Aussi le populo n_y coupe 
pas des tas dans Ieurs flaflas. 

JI sait bougrement hien que c'est 
jamais ces filous de bourgeois qui 
rendront eux-mêmes, sans rechi­ 
gner, ce quïls nous o nt g ri nch i . 
Faudra qu'on lesd(•gr-ingole d'au­ 

tor, en leur serrant Ja vis une bonne 
fois, foutre! 

Le populo s'en bat l'œil, des ma­ 
mours que font les rupins a sa dè­ 
che. 
Faut tout dire, mille bomhes. 

Peut-être bien que ces fêtes de cha­ 
rité ne sont que de la farine que 
les r-Ichards se foutent sur la gar­ 
goine pour essayer de se blanchir. 
A voit· Ies feignasses dg-oler 

comme des patachons les bons bou­ 
gres p,wr1·aient prr-ndre la mouche. 

«Fête de cüarité !» que dc-lgoisent 
tes noceurs, pour en boucher un 
un coin au populo. 
Et les lions bougres de rester 

seues comme des soldats de plomb. 
t;ne ~arc:P qui sentr-nd housrre­ 

a ce-; rnachine s, c'est la mère Car­ 
not. 
i'i.1 rait qu ·â. l'occase de la Noël elle 

va tsiro rapliquer dans sa turne, ou 

-1 
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nous avons la. gnolerie de rcntr<!­ 
tenir, deux ou trois douz:-ün~s dP~ 
veuves les plus mblou!lières de 
Pai-is. D<>ux 011 trois dnuzai nes, c'est pas \ 
gras, nom de <Jic,u \ Quand on son- E'S PIV"1Vl~CF. 
ge qu'il y a. d es rnilliei·s de dé­ 
charus sur le pavé! A ces quP.lquec; pauvres hougres- 
ses. la Car-note rouu-a, de même 
qu'à. leurs to upiots. une indigestion 
de bonbons. On dit même qu·e11e se 
rencl,·a <le quelques r,·u,;ques. 
Gest pou: le coup q Je les jou1·na.­ 

Jeux qui boulottent dans les tinettes 
l>ourgcoi~es, gueu\e1·ontcornmcdcs 
sourds que la car-note est une ty­ 
pec;se chic: qu'elle est la 1.>onne 
mère du populo. 
Oui mais, pendant ce temps, en 

fait de Noëls, les vrais misé1·eux, 
houff'e ron t des bi-iq11es à la sauce 
cailloux, dans lf's piaules où il gè­ 
lera à rendre le cœur d un bourreau, 
nom de dieu! 
Pour eux, c'est pas le réveillon 

aui les tarahu-stera, c'est la crous­ 
tille de la journée, du soir et du 
lendemain! 
Ils s'en foutent pas ma\ que ça 

soit la fin ,,u Je commencement de 
]'année. C'eet Id f-kif, dun nout à. 
l'autre, nom de dieu : toujours la 
même purée! 

Toujo11rs s0 foutre 1a caboche à 
l'envers pour dégote1· lP. br-icheton 
nécessaire ! 
Toujours s'esquinter pour piger 

un tur~in de m?rl ! \ ni peut verre, l'\ 
TouJours pàltrpourcrevercommc \ un capital d 

un cabot l 
Ah, foutre I Justement à cette oc- \ 

case oil ils nous bassinent avec 
leur putaine de charité, ça serait 
chL>UP-Uo suif'ard, si tous \es puro­ 
lins dég1·ingo\aient de leurs piaules, 
et allaient faire danser une Carma­ 
gnole pas piquée des vers, à tout 
la vacherie hourgeoisc on train de 
rigoler. 



Bordeaux. - L'hiver fait des 
"'' -nne- partout, sacré pétard! 
L·.~ Lembinos bordel ais vont 

p.1t1F:- nues. bres nus, et cul nu 
au,,i, toiurc: Pères et mères foutent 
tout au mont-clc-p/été, c'est d'un 
tri . -te â crever le cœur. · 
Hi ce quïl y en a des abattoirs 

A peuvre- bougres par Ié-bes! 
Les truumsins; de guano de la 

rive ;:a11d1r>; le d(,pôt de planches 
du quni de Qur>yl'if>s <'t du quai des 
SalinMrc-_.;;; la îebrique de tartre; 
les ateliers de navires; les rettïne­ 
ries, et bien d'autres, mille ton­ 
uerrest 
El li faut fit: tuer ié-âeûsns, de­ 

puis cinq heures du matin jw:iqu'a 
81,eure'>iJ,, soir, sans une minute 
de répit, pr,11rg:1::1J1.:r quoi? 

lJJ1e Jn(:~-e ,Jr.: :1 011 4 francs, au 
max/11111111 { fr. !'/J par iour. 
Allf'I (Î(}f1C /)(111/(Jtfl!r /.{ vcc ('a, 

usnâ il y a l/.JUI!! uue f:.tmiJle' a 
re tortorer ! 

-1, - 
Tarare. - Là aussi, maquarel r 

y en a des galérPs à tuer· les pau­ 
VrC'S bo11gr·es. 

Celui dP David, Trou/lier et Adhé­ 
mar, n'est pas seul. 
Y a James, Vial Champié, Malle­ 

val Bl'o11do. GaJé,·e, Da.rc ls, Martin, 
- s .. ns compte!' une r-Ibanbclle 
d'autres. I 
Partout là-dedans, les pauvres 

bougr·Ps sont menés au Iiàto n : si 
ce n 'est pas le patron, c'est les 
gardes-chiourmes qu'ils ont sur le 
poil. 
Aussi, nom de dieu, ce que les 

bouilloitPs des bons bougres se 
montent/ 
Les rlohards jouissent de Jeurs 

restes, tout ça finira, foutre 1 
Oui, ça finira, malgré que toutes 

Jes crapules s'entendent comme vo­ 
leurs en foi1·e. 
Faut les votr-toutos les charognes. 

Les patrons fout dos mamours aux 
sergots et aux gendarmes, et turcl­ 
lemenl sont au mieux avec les ca- 
lotins. · 
Quand un sale corbeau r-sncouü'e 

un mandrin de policier, il y a des 
révérences à ,m balayer la pous­ 
sière, nom de dieu ! 
Et les bons houg1•es de r-igoler 

comme des !Jaleinrs en se promet­ 
tant de balayer· autre chose, quand 
le moment sera venu 1 

um,•r du C""'" du Clrrist quand on n ~ rlrn dnn,; le coco, on n'y fait ,_, 
, nut mii'U'- ,;o tourner du côté du 

J,ou/;tu,..:c'r. , . 1 111 i,el/1! _<:,it14oct,on qu on a en 
,·otl:-- t•ccHJ/untl On crève. rna.is on 
,; 1:i rr.~nqui//ilé de ï'tune ! I 
,,,h'- clwrognPs l La lranqu,tlilé de 

/iilM on ~·a~~L'Oit dessus; et .1 votre 
s,:z11:,fnc1ion. tous /es bons bougres 
pr<'fi:IY'nt un œuf sur le plat. 
Le copain qui m'envoie ça,me dit 

qu·a,·ant d'entrer dans la turne, il 
en1rnda1t un tr~pignement enragé: 
unr (t>Î" dedans il a vu le truc. 
Sur 300 typ<'S, y avait 30 curés ou 

J{.,uilt'S qui îeiseietit tout Je bou­ 
can. ils tapaient desmains,tapaient 
dfc" pieds. cognaient avec aes can­ 
ne-, 
Be-t. quïls continuent, les cïëri­ 

cochorr-I Les chameaux en seront 
oour leurs frais. 
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AVENTURES ou PtRE PEINARD 
LES 

1900 

CHAPITRE III (sulte) 
L'aspect d'Alger. 

Lorsque Vfalord se foutait A jaspiner 
sur leH lJicnfuitR qu'avait apporti'•o cette 
nouvr·I/(' Lrun><J'o1·mation de la produc­ 
tio11, il n'en firii><Mait [Jlu11 lo vieux 
M<Lls cc qui ''patait i' plus Turtouillard 

qui écarqudlatt ses quinquets comma 
un ahurf, c'est que Vialo;-d prétendal] 
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que ce n'ôtait pas tout, quo cotte tri­ 
fo ul lhvc do bonhc urs , dt"jà ol>tont1R, n'e­ 
tait pas lo hout. du i-outcàu.a ttrnc!n qu~, 
plus on avançait., plus on pt'r(C'ctt0nnatl 
Ios 011ginH de {'roduct.ion: à tel point. 
nom d~ dlou, q u on pouvait p1·évoir pour 
un avenir tout. proche, u ne raüoruro de 

_, bion-ètro <'t. une diminution do turbin. 

cc~~:{s~t~u~~~C't~·~Ît. {~5f~\lfti?~'4 ct1Y.~~~~ 
quiLtait. Y avait, copondant, toujours ce 
sacré Lasticot qui ti-ouvait qu'on. se s(1- 
parait bien vite; il faisait aller ~C'~ycux. 
d'une drôle do manièrv, reluquaitWanùa 
on dessous · on auruit dit qu'il avait le 
taf que les' copains s'on npc>rçoivrnt. 
Chaque fois, il avait l'éùl' tout. chosr-, 
comme s'il avait ruminé quelque projct 
qu'il voulait, nous cacher. 
Un soir j<> le fis remarquer à Vlalord, 

CJ,UÎ 1110 dit : « Il est chipe ce nigodème, 
c est sûr ! >> 
Et c'était vrai, foutre ! Lasticot était 

amoureux dP Wanda. Je crois môme 
quo c'était pour ça.qu'on le voyait se le­ 
V<'I' la nuit, alter se bai lado r dans la 
campagne, et faire tout de travers. com­ 
me s'H a vait, reçu un coup de marteau. 
Quanti ça le prenait, il nous quittait. su­ 
bito et se foutait à courir comme un 
imbécile. 

L'idée qui le tarabustatt, c'était dP se 
faire bien venir de Wanda par des ca­ 
dr-aux galbeux. Pour ça, il trottait par 
tonie la v ille, fouinait dans IPs serres 
d'Alger, dans les bazars, dans les en­ 
droits ou on entvcposait les bibelots de 
luxe. JI se foutait la tète à l'envers pour 
choisir des bouquets et un tas de fan­ 
freluches aussi épastrouillantes les unes 
que les autres. 
N'ayant pas à se génor r,our emporter 

ce qui lui tapait dans Pœi , il emportait 
des brassées de bricoles. et s'en allait 
charge, pareil à un bouriquo, foutr ... ~a 
aux pieds de Wanda, on marmottant, 
comme une niguedouille, un compli­ 
ment fadasse. 

Quelquefois, Wanda qui s'nmusnlt dû 
ut cc manège, lui donnuit un bécot. 
01·s mon Lasticot était aux t\H~t'" et 

.v, lendemain les caucaux rnpliquni',,1\l 
plus fort. 

H<' r,nuv1·r amnuroux que l'indill,•1'1't\\·,, 
do t\\. anch~ no ft~l,.;uit que monter dt\\,\\\· 
tago, serult smu1 douto tomh,• nw.bd,•, 



- 16 - 

__ fOU"'I le s j,-udi~. ri-union des ':0!11- 
pRgnonR :-.'Ot!c-up;1nt du journal qnot1d1en 
au Iocc .. d habilu<'I. 
Groupe Jihert.:tirC' dr- l"'° Cou1·tillc c>t d.~ 

<::om.ba.L. - R(•union tous l\f-» mc~("rc-ch, 
;\ 8 J,. 1,12 ... au naf1! des Omrnbus, -7, 1'1.lC 
de ncllcvillc. 

t.o Groupe libre cM·poral~f des ou­ 
»rirrs cordCJ!l'lfC1'S. in vi to _tons 14'.'s nnrrr­ 
chi~l1'~ auX: rl•unions q1a_ ont l ir-u tons 
Ios jdtdi~ ù 8 Ji, 1/:2. dn sOll'. rue ck•s Pe- 
tits Carr.Panx n° l. 
- Sdmcdi '27,cli'•cPl11hl'C. h.8h.lf2dn 

snf r. s,dl, L(•gcu·on, 18 rue 'Croix Ni- 
vr-rt H(•union publique "'· cl)nh·adictoir,~ 
orn·n1li~1'•(> par l<' 1v~v,•il du XV- 

n Ord1 <' d11 jo11r 
,., E"\ét:ut.ion d11 ~-l'nl·1·1.tl s.:•JiYC'J'·.;{off. 
':!1• Oi!-lpat·i1 ion du jus Ici •r. . . 
:J0 La grèVC' g-t'•n('l·al1' f't k 1c1 l\fai. 

C)i';1!.(1tll'S ÎJ1S('l'ÎlS 
L0Jiouch<'l', 'J'"rt,•licr. Faul'C, Court.ois, 

Hcmcrr, Otii"oug-. Buudcl o t- 
EnLrl:<': If, ccnLin1e~ 

- Le .compng11on Victot' Ricoi s in­ 
forrn« ses aruis : Voleurs des Bati­ 
gno!l(•s, assassins de Montnrnrtre, es­ 
clav(·s ... ivres de liberté de Helleville et 
autres licux ; qu<> son rr-patre est tl'a:ns­ 
féré rue Antoine, 1U4. Paris. 
- Le 1" janvier 1891, gran.dr conf'é­ 

rence. org-a11i,;,ét' par le group,' de p, o­ 
paga11de d a ns les c am ag11cs., à 2 heures 
de J'uprès-midi, salle Ilorcl, Ordre du 
jour: 

1° De l'efficacité de ~a propagand~ 
en campagne. par Sébastien Faure, 
2° De !'exclusivisme moraliste, par 

Lu-s. 
Entrée trois sous. 

· LevaJIJois-Perret. - Samedi 2î dé­ 
cembr» it 8 hrurcs du soir, salle Méze­ 
rcitc, 73 rue de Gravcl, conférence par 
Luss. 
Etu,lo comparative des diYerses écoles 

socialistes. · 

Nantes. - Le gTonpc anarchiste les 
Insoumis, invite tous !PR smlnchcs à se 
réunir tous le!' dlmanchos de fl hrurPs 
a midi 2, me de la, llaclerir-, café :\1!01·:wd. 
~·on y trouve ln Révolte l*t le 'Père 

Jil'wCJard. 

- Le Pèl'<" Pt"in:-irr\ <""'i e n "f'cnt.<". che,.. 
Ro1.1f;ClPt, li\wuirie ùu Progrès, cL.a.U$Séè 
dr- la i\ladc-lcine. 

Petit.,~ Jlo1oote. - P. Snlnl-D1"ni~. - 
G. c;1·<'."noh\c. - .l. Ch:u .. \X de f11nds. - 
G. Bt·C'st. - O. Rf'in1:--. - B. Tonton. 
C. et i\1. 1'.lantPs - :N. Tar,u·0. - T. >,h•­ 
zièrr'.s- B. HrYÎn - O. fïrnlin,·. - 
C. Ytenn"'. - C. ï'h\7.\"'. -- H. PainiPl'...:. - 
:\1. Bnlll·nC'. - P. TcÎT<"110Îl"I'. - '\l. Trl·­ 
l.-1;,;1:.. ~ ~l. (iuisc. - B. St'!dan. - t'l'f•n 
g,1lcttr n1<'1Ti • .... o. F\t'itns. - c'l':-;l UI\ ouh\i Pl r w·• 
antr,-. clios<'. 

~f. A11µ,·prs - H0e;11. 
Pour la p,op,,g.,11de. - Z. U fr. \~,. - 

Uu an:1rclio rlu U1 oco ,rt. 1 fr. - Lui­ 
gncuu O [r. 7~>. 

CHOUETTE NOUVELLE\ 

C'EST LE PROCHAIN NUMÉRO 

du. 

PÈRE PEIN·ARD 
qui sera dans le 

NOUVEAU FORMAT 
Ils seront bath du coup les rè­ 

flecs du vieux gniaff, 
oa sera rupinskoff, les amin­ 

che s ! 

================·-,,•\\ 
L'lmpt imeur-Géront : FAl'GOl 

lmp. spéclale du PJr.- Pti 
31, rue f.a.d~t. Pori~. 


